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SCÈNE I 
 
Dominique : Bonjour à vous, gentils damoiseaux, je m’appelle 
Dominique et je chante sur les chemins et en tous lieux. 
Gilles : Bonjour à vous, gentes damoiselles, appelez-moi Gilles… (En a 
parte au public) 060000…. 
Dominique : (l’interrompant en colère) Gilles !  Tu donneras tes 
coordonnées après la représentation. On verra si les gentes damoiselles 
seront encore intéressées. (Elle ricane)  
Gilles : Bon, bon, ça va. 
Dominique : Nous sommes tous deux ménestrels et nous allons vous 
conter les aventures fabuleuses du chevalier Zéphire d’Opale. 
Gilles : Un chevalier sans heurt et sans anicroche. 
Dominique : Et de la princesse Marie Framboise des Bois jolis, fille du 
roi Mortighan Trente Cinq et … 
Gilles : (l’interrompant) Lui-même fils du roi Mentoganis 345e du nom. 
Dominique : Je croyais qu’il était le fils de Fardénator Trois et de la 
reine Blanche de Casting. 
Gilles : Tu te trompes c’était son demi-frère et …. 
Voix off en coulisses criant : On n’en a rien à cirer ! Action !! 
Gilles : D’accord. D’accord. (en confidence au public en montrant les 
coulisses) C’est difficile de travailler avec des incultes. (à haute voix) Or 
donc les aventures de nos héros commencèrent un six du mois de 
Loréal de l’an de grâce… 
Dominique : (l’interrompant) Tu es sûr ? Ce n’était pas un quatorze de 
Fruidor …  
Gilles : Peu importe. En tous cas c’était un mardi et c’était en l’an de 
grâce 4023 à la cour du roi Morthigan, souverain du Wonderful World. 



(Entrée du roi Mortighan) Mais voici qu’apparaît le roi Mortighan en 
personne.  
Le roi Mortighan : Bonjour à tous. 
Dominique : (précisant) Et à toutes. 
Le roi Mortighan : Oui, bon, si vous voulez. Bonjour aussi à toutes. 
(aux ménestrels) Appelez, près de moi le chevalier Zéphire d’Opale et 
ma fille, la douce Marie Framboise des Bois jolis. 
(Les 2 ménestrels commencent à appeler, ils sont interrompus par 
l’arrivée subite du chevalier et de la princesse)  
Gilles : Chevalier… 
Dominique : Princesse… 
Le chevalier : Vous m’avez fait mander, Sire ? 
La princesse : Tu m’as appelé, papa ? 
Le roi Mortighan : Déjà, vous ne perdez pas de temps. 
Le chevalier : Le temps des héros est compté, Sire. Quelle est ma 
mission ? Dîtes le moi vite. Je cours, je vole et vous venge.  
La princesse : Une fille aimée doit réaliser les vœux de son très cher 
père. Confie-moi la tâche à accomplir et, de ce pas, papa, je pars sur le 
champ. 
Le roi Mortighan : (parlant doucement et avec hésitation) Quelle fougue 
et quel empressement ! Calmez-vous. Je vais vous le dire, ne vous 
inquiétez pas. Mais je suis néanmoins bien embarrassé pour vous en 
parler… Vous allez vous moquer de moi…Vous allez dire : « Il aurait dû 
prendre ses précautions. » Et vous aurez raison. Vous allez penser que 
j’aurais dû être plus prudent….Et vous n’aurez pas tort. Vous… 
Les 4 : Parlez !  
Le roi Mortighan : (des sanglots dans la gorge) Mon… mon épée 
magique a disparu.  
Les 4 : L’épée magique a disparu ! 
La princesse : Cette épée qui, dit-on, peut trancher un rocher comme 
un quatre quarts. 
Le chevalier : Cette épée qui, dit-on, peut transpercer un régiment de 
cuirassiers.  
Gilles : Cette épée qui, dit-on, peut couper les chevaux en quatre. 
Dominique : Cette épée qui, dit-on, peut tailler la bavette de vos 
ennemis. 
Le roi Mortighan : Celle là même. 
La princesse : Papa, comme tu es distrait ! Où l’as-tu égarée ? 
Le roi Mortighan : Je ne l’ai pas égarée. Elle se trouvait dans un étui en 
argent enfermé dans une cassette en émeraude placée au fond d’un 
coffre en bois de santal fermé à clef et caché dans un sac en plastique 
de chez Hyper Discountry.  
La princesse : Et qui connaissait cette …cachette ? 



Le roi Mortighan : Personne… sauf évidemment les membres du 
Conseil de la Table Ovale.  
La princesse : Ainsi tout le monde était au courant.  
Le chevalier : Et qui avait la clé de ce coffre ? 
Le roi Mortighan : Moi. Je la porte toujours autour de mon cou. (Un 
temps) Mais, elle m’a été dérobée. Ce ne peut être que l’un ou l’une des 
membres du Conseil qui me l’a prise pendant mon sommeil ou en 
m’hypnotisant. Et vous savez bien que celui qui détient l’épée magique 
pourra demain me remplacer à la tête du Wonderful World et ... (Un 
temps et s’énervant)… et je ne veux pas. Voilà. C’est clair ? Je ne peux 
pas malheureusement me lancer dans cette recherche car je suis trop 
vieux. 
Dominique : (au public) Et trop peureux. 
Gilles : (au public) Et trop paresseux. 
Le roi Mortighan : C’est pourquoi j’ai souhaité que toi chevalier Zéphire 
d’Opale dont je connais la vaillance et la bravoure… 
La princesse : (en a parte) Et l’inconscience. 
Le roi Mortighan : (poursuivant) Tu ailles découvrir qui, parmi les 
membres du Conseil, m’a volé l’épée magique et le ramener ici pour que 
ce fourbe finisse son existence aux oubliettes. J’ai souhaité que tu sois 
accompagné dans cette mission par ma fille, la princesse Marie 
Framboise des Bois Jolis, qui détient le pouvoir d’immobiliser et de 
rendre muets les bavards impénitents.  
Le chevalier : Je voudrais bien voir ça. Elle qui tchatche comme une pie 
aurait le don de couper la parole aux autres. Moi, je n’y crois pas et … 
La princesse : Silence, chevalier ! (La princesse tend la main vers le 
chevalier qui s’immobilise) 
Gilles : On ne l’entend plus et il ne bouge plus. 
Dominique : Elle a eu raison de calmer cet excité. 
Le chevalier : (la princesse tend la main vers le chevalier qui bouge à 
nouveau et reprend la parole) Je ne sais pas ce qui s’est passé. J’ai dû 
avoir un léger malaise.   
Tous (sauf Gilles) : Oui, oui, c’est ça, un malaise. 
Le roi Mortighan : Vous vous rendrez dans les différentes îles de mon 
Wonderful World en vous faisant passer pour des touristes venant en 
vacances. Mais dans le même temps je ferai courir le bruit qu’en fait 
vous venez inspecter leurs installations touristiques.   
La princesse : J’espère que ton plan fonctionnera. 
Le chevalier : Sire, faudra-t-il se battre?  
Le roi Mortighan : Tout est possible… 
Le chevalier : (réjoui) Ah, tant mieux ! Mon épée rougira du sang des 
traîtres.  



Le roi Mortighan : Cependant, chevalier, je crois que dans un premier 
temps, il vaudrait mieux que vous laissiez votre épée au fourreau et à 
votre domicile, car il vous faudra avant tout de la diplomatie pour pouvoir 
trouver le ou la coupable. 
Le chevalier : De la diplomatie ? 
La princesse : La diplomatie cela signifie éviter de foncer dans le tas 
comme une grosse brute. 
Le chevalier : (à la princesse) C’est pour moi que vous dîtes cela ? 
La princesse : Non, non, j’explique. 
Le roi Mortighan : Pour vos déplacements vous pourrez prendre mon 
cheval ailé personnel. C’est le dernier modèle de l’écurie Pégase  
Le chevalier : (excité) Le pégase DK27 ? 
Le roi Mortighan : En effet.  
Le chevalier : (s’enthousiasmant) Ouah ! C’est un super bourrin qui pète 
et gaze au démarrage. Il carbure à l’avoine supérieure et lâche moins de 
gaz carbonique que les autres modèles de sa catégorie. Il peut voler 
pendant six heures sans interruption et il a des sabots ABS spéciaux 
pour le freinage. Il peut … 
Le roi Mortighan : (l’interrompant) En effet chevalier, c’est ce modèle là.  
Gilles : Pourrons-nous être du voyage, Sire, afin de conter les exploits 
du chevalier ? 
Dominique : (complétant) Et de la princesse. 
Le roi Mortighan : Si vous voulez, mais je n’ai pas les moyens de payer 
vos frais de déplacement. En ce moment c’est la crise dans Wonderful 
World. Les impôts rentrent mal et les riches ne veulent plus payer. 
(s’adressant à tous) Je souhaite que votre mission réussisse. Adieu.  
(Le roi sort ainsi que le chevalier et la princesse)  
Gilles : La crise. Elle a bon dos la crise. N’empêche qu’il s’est payé le 
dernier modèle des pégases. 
Dominique : Et tu as vu le gros diamant qu’il portait à son 
annulaire droit ? (criant vers les coulisses) Ce n’est pas la crise du 
diamant ! (Un temps) Qu’allons-nous faire, Gilles ? 
Gilles : (au public) Cher public, nous avons été engagés pour vous 
relater les aventures du chevalier Zéphire d’Opale…  
Dominique : (complétant) Et de la princesse Marie Framboise des Bois 
Jolis. 
Gilles : Nous accompagnerons donc ces derniers… (Un temps, puis 
s’adressant à Dominique) et ce sera l’auteur qui paiera nos frais. Voilà !  
Dominique : (approuvant) Je suis d’accord avec ton initiative. Il n’aura 
qu’à nous payer avec ses droits d’auteur. (au public) Reprenons donc 
notre chanson de geste, cher public. Le chevalier et la fille du roi 
Mortighan se rendirent d’abord dans l’île où régnait l’une des membres 
du Conseil de la Table Ovale : la reine des sirènes. 



Gilles : La reine des six reines ? Comment une reine peut elle être reine 
de six autres reines ? 
Dominique : Les sirènes, en un seul mot, idiot, les femmes 
poissecailles, si tu préfères.  
Gilles : (s’excitant) Ces nanas qui ont toujours eu un charme fou et qui 
sont musiciennes comme moi. Ah, notre chanson de geste commence 
bien ! Il y aura les gestes et la chanson. 
Dominique : Toi, méfie-toi, si jamais je te vois flirter avec l’une d’entre 
elles, je te crève les yeux. Compris ? 
Gilles : Si on ne peut plus rêver maintenant… 
Dominique : Nous partîmes donc vers l’île des sirènes en emportant 
notre guide du routard ménestrel qui est nécessaire pour tous les 
voyageurs se rendant dans le Wonderful World. 
Gilles : (montrant le guide au public) Vous pourrez tous en trouver un 
exemplaire chez Gutenberg. (Sur un ton de publicitaire) Gutenberg tous 
services d’imprimerie, bible de voyage, incunables, magazines érotiques, 
journaux porno… 
Dominique : (l’interrompant) Tais-toi et viens. 

 
SCÈNE II  

 
PANNEAU ou PROJECTION SUR ÉCRAN : ÎLE des SIRÈNES : 
AMOUR, CHARME ET BEAUTÉ 

 
La reine des sirènes, les sirènes, la princesse, le chevalier, 
Dominique et Gilles  
(Les 2 sirènes étendent des fanions sur lesquels sont écrits « Mer… 
Mer… Mer » 
1ère sirène : Moi, je les aime bien charpentés et bien charnus. 
2e sirène : Moi, je préfère ceux qui sont bien corpulents et bien corps 
…accord. (Elles rient)  
1ère sirène : Ah, j’adore ceux qui ont des pectoraux bien stallones. 
2e sirène : Moi, ceux qui ont des biscoteaux bien schwartzies.  
(Entrée de la reine des sirènes) 
La reine des sirènes : Mesdemoiselles, Mesdemoiselles, on se calme. 
Je sais que la reprise de la saison touristique vous excite, mais je veux 
vous rappeler quelques leçons de charme à l’intention de nos clients. 
Vous ne devrez charmer que … 
1ère sirène : Que les beaux marins aux yeux bleus… 
2e sirène : Que les beaux capitaines à la barbe fleurie… 
La reine des sirènes : Mais non, voyons, vous ne devrez charmer que 
ceux qui ont des écus dans leurs escarcelles peu importe leur 



apparence physique. Je vous rappelle que pour bien charmer je dois … 
(elle attend les réponses)  
1ère sirène : Faire des moues dubitatives avec des lèvres pulpeuses en 
disant en s’approchant tout près de lui : « Moi, jolie ? Vous croyez 
Charles-Edouard ? »  
2e sirène : Faire semblant d’avoir un cil dans l’œil et demander : 
« Edouard-Charles, pourriez vous me retirer mon sli… pardon, mon 
cil que j’ai dans l’œil ? » 
1ère sirène : Faire l’écervelée en disant : « Oh, Charles-Edouard, c’est 
trop bête, j’ai oublié ma carte bancaire, pourriez vous payer mon bikini 
en vison ? » 
2e sirène : Tomber en pâmoison dans les bras de celui qu’on charme en 
disant : «Oh, Edouard-Charles, vous me plaisez tant que j’ai envie de 
vous croquer »  
La reine des sirènes : Très bien, très bien, je vois que vous avez retenu 
quelques leçons. Des voyageurs viennent d’atterrir sur notre aéroport à 
bord de leur pégase. Tenez vous prêtes.  
(Entrée des 4 héros)  
La reine des sirènes : Ah, chers amis voyageurs, vous voici, vous 
voilà ! Quelle joie ! Avez-vous fait un bon voyage ? Pas de naufrage ? 
Personne n’a été mordu par un requin ? 
Les 2 sirènes : … ou par une sirène. (Elles rient entre elles)  
Le chevalier : Nous sommes venus à bord d’un pégase. 
La reine des sirènes : Ah, c’est vrai. (S’adressant aux 2 sirènes) S’ils 
sont venus sur un pégase supersonique, c’est qu’ils ont des picaillons, 
les filles. (frappant dans ses mains et s’adressant aux sirènes) Daphné ! 
Héloïse ! Allez donc chercher la collation de bienvenue pour nos amis. 
(S’adressant au chevalier) C’est un philtre d’oubli.  
Le chevalier : Ah, oui ? 
La reine des sirènes : Je plaisantais. C’est en fait un cocktail de fruits 
naturels qui vous fera oublier le stress de la Mégapole. Car vous venez 
de la Mégapole, n’est ce pas ? 
Le chevalier : Oui, oui. 
(Durant toute la scène les sirènes feront du charme au chevalier et à 
Gilles)  
La reine des sirènes : (Les 2 sirènes servent les cocktails) Ce n’est pas 
la peine de le dire, ça se voit, vous êtes blancs comme des fonds de 
lavabo. Vous allez pouvoir passer sur notre île un séjour de douceur, de 
dépaysement et de tranquillité.  
(Les 2 sirènes chantent)  
1ère sirène : Ici tout n’est que luxe, calme et volupté. 
2e sirène : Ici du matin au soir c’est toujours l’été.  
1ère sirène : Accès direct à la plage de sable fin 



2e sirène : Où vous pourrez prendre votre premier bain. 
1ère sirène : Vous vous allongerez  à l’ombre des palmiers… 
2e sirène : … ployant sous les alizées. 
Les 2 sirènes ensemble : Avec qui vous voulez. 
(Elles arrêtent de chanter)  
Le chevalier : Ah, oui ? Moi je choisirai bien… (Il s’avance vers les 
sirènes)  
La princesse : (Le retenant) Ici ! 
1ère sirène : Vous pourrez nager dans le lagon aux eaux bleues 
turquoise.  
Dominique : (l’interrompant) Ou aux eaux bleues cristallines. 
1ère sirène : (surprise) Oui. Qui vous l’a dit ?  
Dominique : (montrant son guide) C’est écrit dans le guide. 
(La sirène hausse les épaules avec mépris)  
La reine des sirènes : Votre résidence se trouve au cœur d’un immense 
parc tropical à la végétation … 
Dominique : (l’interrompant) Luxuriante, j’espère. 
La reine des sirènes : (irritée) En effet. Comment le savez-vous ? 
Dominique : (sur un ton goguenard) C’est écrit dans le guide. 
La reine des sirènes : (commençant à s’énerver) Où en étais-je ? Ah, 
oui. Une végétation luxuriante avec des couleurs … 
Dominique : (l’interrompant) Chatoyantes. 
La reine des sirènes : (s’énervant) Voulez vous me remplacer, 
damoiselle ? 
Gilles : (en a parte à Dominique) Range ton guide. 
Dominique : Excusez-moi… (Montrant son guide avant de le ranger 
dans son sac) c’est parce que je …  je m’intéresse à votre île. 
La reine des sirènes : (vexée) Bien sûr. Vous ne voyez pas 
d’inconvénient à ce que je poursuive la  présentation de notre site ?  
Dominique : (gênée) Non, non, pas du tout. 
Gilles : Tu l’as vexée, méfie-toi une sirène a parfois la dent dure. 
La reine des sirènes : Nos plages sont gorgées de soleil, c’est un vrai 
paradis pour les amoureux de la baignade dans une eau propre. 
1ère sirène : Nettoyée tous les jours par les vagues 
La reine des sirènes : Vous verrez comme l’océan passe dans la 
journée du bleu azur au bleu émeraude… 
1ère sirène : Du bleu émeraude au bleu turquoise… 
Dominique : (en a parte à Gilles) Encore. 
Gilles : Chut ! 
2e sirène : Et du bleu turquoise au bleu… (cherchant) au bleu azur.  
Les 3 sirènes : Et tout ça rien que pour vous. 
La reine des sirènes : Vous séjournerez dans une charmante case de 
séjour alliant qualité, confort et fonctionnalité 



(Les 2 sirènes chantent)  
1ère sirène : Combinant harmonie, convivialité… et fonctionnalité 
2e sirène : Mariant détente, dépaysement…et… et fonctionnalité. 
Les 3 sirènes : Avec vue sur mer à perte de vue… 
1ère sirène : Vous pourrez prendre votre café avec vue sur mer… avec 
un léger supplément. 
2e sirène : (à Gilles en confidence) Vous pourrez prendre votre pied 
avec vue sur mer… avec un léger supplément. 
La reine des sirènes : Je suis sûre que vous garderez de votre séjour 
un souvenir inoubliable. En plus notre établissement balnéaire jouit d’une 
situation exceptionnelle. (s’adressant aux 2 sirènes) A vous 
Mesdemoiselles. 
1ère sirène : Nous nous trouvons au sud-est de Charybde. 
2e sirène : Et au nord-ouest de Scylla. 
1ère sirène : Et au sud-sud-ouest du centre ville qui peut être atteint en 
dix neuf minutes avec la navette des hippocampes de notre écurie. 
2e sirène : Ou bien en trente trois minutes à pied si on possède de 
bonnes spartiates.  
La reine des sirènes : Si vous n’en possédez pas, nous pourrons vous 
les fournir au prix très raisonnable de trente picaillons. 
Le chevalier : Ça fait combien en écus ? 
La reine des sirènes : Ne vous inquiétez pas nous vous ferons de toute 
façon une réduction. Nous proposons bien évidemment à ces messires 
des activités sportives.  
Le chevalier : Vous avez une salle de musculation ?  
La reine des sirènes : Bien sûr. Mais, sachez, damoiseau, que votre 
muscle le plus sensible… (Un temps)  votre cœur peut connaître ici 
d’intenses palpitations auprès de ces damoiselles. (montrant les sirènes)  
Le chevalier : Je palpite déjà. 
La princesse : (en a parte au chevalier) Tout doux les palpitations ! 
La reine des sirènes : Quant à vous, chères damoiselles, nous vous 
proposons nos soins de beauté.  
1ère sirène : Laissez-vous gommer au sel de mer. 
2e sirène : Laissez-vous aller entre les mains de masseurs 
expérimentés.  
La reine des sirènes : Et laissez-vous hâler par le soleil. Mais attention, 
de ne pas trop en abuser. 
Le chevalier : Des masseurs … (rires des garçons)  
La reine des sirènes : Mais non, coquin, des rayons ultra violents. 
(changeant de ton) Mais je suis sûre qu’après votre voyage vous devez 
être affamés. 
Les 2 sirènes : Nous aussi. 



La reine des sirènes : Notre restaurant typique vous proposera des 
spécialités culinaires  
1ère sirène : … préparées avec des produits de la mer  
2e sirène : … et même de la grand-mère. 
1ère sirène : De délicieux capitaines tout chauds à la sauce armoricaine 
2e sirène : Ou américaine 
1ère sirène : Mmm ! Comme c’est bon de les croquer !  
2e sirène : De jeunes marsouins à la peau tendre en marinade. 
1ère sirène : Ou en matelote. 
2e sirène : J’adore leur chair !  
Les 2 sirènes : Nous aimons la marine et les marins ! 
 


